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uttre de Monselgneur MF'R,£hard Dernières Nouvel-
ІЦегвГіїк, 24 tner* Ш5: te à enseigner dtinsia langue Iran- |£C f4<> І9 Cl Ідґґр

Mtinsiëiif je Ité.ilictèiir; ÿiiSe üüSsi bien que dalis là langue ” "* WMVrllW
Ье diitiislrèdel:agricditnre;ii.dnS ^Lv

son rapport sur Agriculture à ia 4*™» ^ «ogers.ilte 

chambre d'assemblée, à Frédéric- 
ton, a parlésnr le bonus accordé aux 
provinces de la confédération qui 
est fort considérable, jbt Nouveau*
Brunswick reçoit une portion élevée 
lié Єє btifidS; lie lltit de cet tiétrdi 
est (І instruire Іе peuple jans lu no­

ble profession de l’agriculture et de 
l'attacher au sol, à la culture de la 
terre. Le ministre a appris au pu­
blie que son département avait éta­
bli trois écoles agricoles dans la 
province, dans des centres anglais, 
et qu’on s proposait d’en établir 
faite attire dan» Je Hotd de la pro- 
vihëë:

Mat 6ë que le goutgffneiueht va 
sbngef qu’il f a dans ii protinéb 
Une population françrise de І(Ю,о0о 
Ames, presque tous cultivateurs ?
Que Cette population augmente par 
Ifc tapatrleltieilt et l’Immigration de 
ld.Odd par décade ? Qtie lfeS Aca­

diens sont les seuls qui ouvrelit lu 
forêt vierge pour agrandir le do­
maine public і Que c’est cette po­
pulation qui garde la représenta 
tion au fédéral dans le Nouveau- 
Brunswick ?

фе serait il pas benne politique, 
justice et:patrlotiqUe il enCotirageh 
les cultivateurs de langue française 
en établissant la quatrième école 
agricole dans tin centre français et 
facile d’eBcès j Cette école devrait

Causerie CARTES D'AFFAIRES
Anti- Tuberculose;;sf

Casier Postal “S" Tét. 28-41

MAX. D. CORMIERHygiène préventive de la tu­
berculoser» 1 r, t II mHrviMna a a.

Avocat, Notaire Public 
Edmvndston,L’Italie maféhera bientôt s’est fait prendre dans un filet 

Rome, 6.—bd grin de acti- construit spécialement pour ce 
vité qui règne actuellement genfe de capture et tendu au 
dans la flotte de guerre itati- *ar8e de Douvres, suivant le 
enne est témoignée par plu- сопespondant du t'élit Jour- 
sieurs incidents q ii, sans avoir nab à D'unkerke. Les officiers 

, uue grande importance par de marine français, ajoute-t-il,
P01'! i'b|xmdre au eux-mêmes, sent cependant si- s'attendent à saisir le sous-tna- 

bcsoin centrale et sdr Ife ehefüin gnifiêatlfs,- rin dès qu’il viendra à la
de fer Intercolonial, de manière Un drapeâli üëuf; béni pat 
qu’d ne serait pas nécessaire de l’évêque du diocèse, a été flfë* 
changer de train pour y arriver. Il senté au dreadnought “Count 
est facile de trouvi r.piès de la sta- Cavour” par le duc et la du- 
tlon du chemin de fer, une ferme cheese de Gênes, à la Spezia. 

de lôO arpente ou plu», en bonne A cette occasion il y eut d’en- 
colture et arrosée par uh ruisseau thouslasteS démonstrations pa- 
d’vau qui la traverse. triotiqUeS.

Si le gouvernement veut encou- Les autorités municipales 
rager la jtotitilatioh française, suus de Palerne out présenté 

e rappOlt Ue l’agrietilttih-, êdrtiine "ouVefltl croiseur “Marsola” 
il encourage la population anglai- nti ишн-вйп drapeau de guer- 

< t c’tst Hfitt devoir de le faire, jCf Àu* a P** Vévêqtie
je léclame, au ntiui de cette ptipti- de Mazsara, 
lalion fort méritante, uiie pa, t des 4 duc «* '? duchesse d’Aor- 
uctrdis d stinés à l’ngrlcUltnie. te V,en,<^t.lde “ «udte* - U

jer--*• ’<”« a" t “ XAcadiens de cette provmee un, Ainjb’në, fjtit èùê -tiü élève de 
part des argente publics et une ,,Académie navale (je «jette 
école agnco e dans leur mté.êt. Je ville et qni s-attend à embar- 
compte sur a deputation f.ança.se qner bientôt sur la flotte, 
dans I intéi et de leurs compatrio
tes, d’inaister anpiès du gouverne- ^ SOUS-ГПвГІП €8t 
ment pour obtenir justice dans la Pr's dan* Ufl filet
P ésente cireonstanee, t’ersonne ne Paris, 6.—-Un sous-marin 
saurait s'opposer à Bette demande 
légitime de citoyens loyaux qni 
si efficacement contribué k la pros­
périté de la province.

Prendre l’haditude de toujours 
feüpifer le plus profondément possi­
ble et toujours par 1- nez dont le 
mucus est microbicide.

Ne pas s’habituer à porter des 
foulard»,qui rendent le cou sensible 
au moindre changement de tempé­
rature.

pense, offrit ait tous les avantages 
désirable». D’abord, cette paroisse 
serait nue leçon pratique et démon 
ti trait 4 la jeune génération ce qne 
peut faire notre jeunes e courageu­
se. Bns.iite Bogersville cet admi­
rablement située

N. B.

A. M. CHAMBERLAND
B A.

AVOCAT, NOT VIRE PUBLIC 
Bureau : Grand Falls 

St-Léonard, tons les jeudis do cha­
que semait)*:.

Anderson Siding, le 15 de ebacjvo 
mois.

sur­ vivre le plus possible au grand 
air, choisir pour sa chambre à cou 

ЕЛЄвҐе lift joli tUCCès cher une grande pièce dont les fe- 

Paris, 6 (2.05 b. m).—Le "êtres «mit toujours ouvertes peu- 
communiqué officiel du Minis- da"t le jour, entrouvertes la nuit 
tère de la Guerre, cette après- m préservant si c’est nécessaire le 
midi, est comme suit: lit par un' paravent. Ne manger d’a-

“La pluie et le brouillard bats d’animaux que soigneusement 
continuent sur toute la ligne cuito- se déBer de» animaux qui 
de bataille. Au sud-ouest de toussent, les faire examiner par UH 
Vauquois, nous avons pris vétérinaire et s’ils soiit tuberculeux, 
pied dans une des fortifications leS f»**» «battre immédiatement, 
de l’ennemi, Au’ bois d’Ailly Kaire de l’exercice chaque jour. 
(Sud-est de St-Michel) à notre mais sans excès et en observant les 
gain de trois lignes successi- règles prescrites par le bon sens : 
ves de tranchées, déjà annon- entrainement progessif, cessation 
eé, Il faut ajouter la capture avaot Ia grande fatique, pas de re 
de ùrlsOnnlerS, d'une murait- P°s *" sueur dans un courant d’air 
1,ettsè' et d'titi obtislef. emploie de vêtements de laine et de

“Nous avons fait des pro- manteau* pendant les arrêts en cas 
grès drinS le BOis Brûlé, à l’est de freid. ëi l’ou se trouve dans un 
du bois d’Àtlljr; Nous nous bureau OU dans #11 atelier avec un 
sommes maintenus dans toutes tousseur. le prier de se servir d’un 
les positions que nous avîoflS crachoir hygiénique. Eii cas d’Ily- 
capturées, au nord-est de Ré- pertrtiphie des amygdales eu de vé. 
gnieville.” gélation adénoïdes, qui uon seule-

Ls prise du Mont Hart- la quantité d’air
manna dans les Vosges '"ZZ' ““t se'vaut te Tiou 
a sté un fait d'armes d errêl “ux Ьас,“” tubercu,eux'
tflorieuï ^a,re °p*rer *a destruction ou la
* , * . . réduction de ce* grandes,

j *destffiptiOtl Hygiène spéciale aux tubercu- 
pieinè de Vie de la prisé leux.—Les précaution# précédentes 
de la Moutagrie Hdftmans- lui wnt naturellement applicables, 
W eilerkopf, dans les Vosges, шві» «1 en est d'autres qui lui sont 
Dar les troupes françaises a été spéciales
dotiuée dans un bulletin spé- Crachats et cracboirs.-Le 
ctàl dit ministère de la Guerre, phtisique chez lui comme au de 

Lu petit groupe de soldats hors, doit toujours cracher dans un 
réussit a atteindre le sommet crachoir f„iné co„tenant une soiu- 
de bonne heure, en janvier et tim a„tieepttque, ou dausun mou- 
a établir une position dans un choir ^ ^p.e, qui brûlé com
PfV1 KrtV ma,S’ blen 4u>yant me le contend du crachoir, non seu- 
résisté à des attaques inces- lemeBt ne s fépendre ,a ma- 
santés, ces sold as dûrent se ,adie raais encore dausson propre 
rendent par suite delafam.- intétêt. En nég1igeantde dé,Jre 
ne, nonobstant e fa, que d„ ШІШеге de microbes qu’il rejet- 
beaucoup persévérèrent dans teet leequcl9est le meilleur 
leurs efforts pour les secott- terrai^de cu7uie, j, M rfillfecte et

annule les effet» de son traitement.

moot 34

РІО H. LAPORTE
Médecm-Chh-urgier.

Edmvndstox. N. B•î*

Caater Posta] "S" Tti. 46
A M. SORMANY,M.D.

au Médecin-Chirorgien
Edmuxdston, N. B.

Щ-

J. A. CUY, M. D.
Médecin- Chirurgien

Edmvndston, N. B.->

fs;v

DR Z. VEZINA
Ex-élève de» Hôpitaux de Pari».

—Médecin spécialiste— 
de l’Hôpital de Fraserville 

Spécialité : Maladies des yeux, 
oreilles, nez, gorge.
Bureau : 151 rue Lafontaine 

Fraserville, Р.Ц.
Tél. Kamouraska, No. 32^
Tél. National,

Heures de Hureau :

r?

“ 5*9ont

Le Whist•$^4 être bien outillée et dirigée pur 
’ une personne coiiqjfeténte cdnnais-

10 hrs à 11.30 hrs ». ш. 
г hrs à 5 hrs p. ut.au CouventM P- itiCHARDsaut la langue française de maniè- Soir : 7 4 * P.ïf.

Comme toujours le whist d'hier 
soir aU tou Cent, a été un succès- 

il’ijigriniSiltithi étiiiê parfaite ,-t 
ions se sont amiisés on tie petit 
mieux.

Les recettes s’élèvent au j il і chif­
fre de .44* 00.

Les prix ont été décernés comme

E/ectipns Civiques • Ville d Edmundston
Nt-Ltîttmtrd Téléphone, 18

J. A. RATTEY;
Médecin-VétérinaireC est avec le plus grand regret 

que la paroisse de St-Léonard en­
registre In mort de leur bon et dé­
voué curé, M. J. A. B.tbineau. décé­
dé le 81 mars dernier et dont n 

sépulture a eti lieu le 0 courant. 
La Révérend M, Babineau laisse 
un vide dans la paroisse qu’il ne 
sera pas facile de combler. Il des 
servait Si-Léonard depuis douze 
uhs et son .troupeau t'estimait 
beaucoup

Avis est par les piésentes donné Edmvndstox, N. R-:-
que

L’ELECTION ANNUELLE Casier Poatal, 8 Téléphone
pour

LE MAIRE ET LES ECHEVINS 
de la vibe d'Edmundston aura IleU

Mardi, le іо avril courant
Les Uoinlnations sehont

JOHN J. DAIGLE
MARDHAND GENERAI.suit!

Edmundston, N. RDames і 1er prig, Melle Annie 
MichaUd ; 2tue prix, Melle San* 
terre ; Consolation : Alma flour- 
g'dn.

reçues
paf le soussigné Jusqu‘48ix Heures 
R M. le 10 Avril courant 

Le Poli pont- les quartiers No l, 
1, 8 et 4 sei n tenu dans la salle d’é­
chantillons de M. J. M Sirois, sUr 
la rue 8t-François, et ouvrira a Dix 
Heures A. M et restera ouvert jus- 
qu'à Quatre Heures 1‘. M. du même 
jpur

FI RM IN MICHAUD
Marchand de Liqueurs

St-Leonard,Messieurs ! 1er prix, Emile Mi- 
chaud ; І me prix, Jean Baptiste 
Dickner j Con«alittlon : Lévite O 
Gagnon.

Le goûter qui suivit la partie de 
carte était succulent et nous ne sau 
rions trop féliciter les organisatrices 
de leur bon goût et de leur succès

N. B.

tir. A E THIBAULT
Les travaux du pont avancent 

rapl lement Si aucun accident ne 
sun ieiit, on s’attend de iraverser 
sur le pont vers le 14 courant

Un siège régulier
“Toutes les troupes étaient 

remplies de l’idée de la revan­
che et attendaient avec impa­
tience le signal de l’attaque.
Durant le reste du mois de jan­
vier et en février# les opéra­
tions de siège furent prépa- puissante sur la suppression des 
rées et le 5 mars, on livra un і toux inutiles, 
assaut. Les tranchées aile- 2. Le tuberculeux couchera seul, 
mandes furent pendant deux et sa chambre ue doit contenir que 
heures le point de mire d’ut, lismeublesstrictemeut nécessaires: 
violent feu d’artillerie et nos toutes les tentures doivent être sup- 
ltommes réussirent à capturer | primées ; chaque jour ou y fera Pt- Chambres confortables. Ser- 
de puissants blocs de maison?- j nétrer le plu» d’air possible et de j 
allemandes et une partie de la soleil qui est le meilleur antisepti- 
première ligne de tranchées. ' que. La chambre sera lavée mais 
L’ennemiopp03aquatie vigou-; lie sera jamais balayée 4 sec. De

Le tuberculeux ue doit pas rava­
ler ses crachats, qui peuvent infec­
ter ses voies digestives, notamment 
l’intestin, mais il s’efforcera d'évi­
ter la toux qui n’a pas pour but de 
favoriser l'expectoration et qui le 
fatigue. La volonté a une action

MARCHAND DE MEUBI.E8
Assortiment complet

Edmundston, N. Rr
Daté 4 E linundston, le 6 Avri 1 

A. D. 1915. J. A. DAICLEM M. Fired A Roy et Raymond 
Devost sont de retour d’on 
d'affaires 4 St-Jean, N. R

THOMAS GUERRETTE, 
Se-rétaire de la Ville

HOTEI.LUB
Anderson Siding,voyage NAISSANCES N R: :

Town of Edmundston 
Elections

Notice is hereby given that the
ANNUAL ELECTION 
MAYOR and ALDERMAN 

for the Town of Edmundston will 
be held on
TUESDAY, the 20th DAY of

||-fV APRIL INST.

£ ; Nominations a» required by law
wiil be received by the undesigned

|| up to Six' O’clock P. M. of the 
Sixteenth day of April instant 

ЦШ The Pool for Wards Nos. 1, 2, 8 
» . e end 4 will be held in Mr. J. M. Si 

mi», sample ічюні on St Francis 
Street, and will open at Ten 
O'clock in the forenoon of the Elec­
tion and rrmain open until Four 

r-Sfe. O’clock in the Afternoon of the 
roe day.

x Dated at the Town of Edmunde- 
’ ton, the Sixth day’of April, A. D.

1916.
THOMAS GUERRETTE, 

Town Clerk.

igr- A St-Hilaire rh s M. Félix Quel­
le! un fils né aujourd'hui

1 KBW VICTORIA ЯвніM. Aniublc Tardif, est décédé le 
28 mars 4 l'âge de 68 an». Ses 
funérailles ont eu lieu, le 30 mars 
4 St-Léonard,

Rue Victoria■

Aussi 4 St-Hiluire chez M. WilHe 
Beaulieu une ffille.6 POU

vice de premier ordre. 
Salles d’échantillons à la dis­

position des voyageurs.
En visitant son étable ce matin 

M. Alphonse Soucy s'apperçui 
qu’un de ces clievaux manquait. 
On croit que le cheval a été volé. 
Malgré les recherches, aucune trace 
de l’animal fut trouvée.

Rn ville le joui de Pâques, Mde 
Пашачи Bourgoin do St-JacqUes a 
donné naissance 4 mie fille. Parrain 
et marraine : M. F. X Carrier et 
Mde J. Du Ire.’

reuse contre-attaques le 5 mars. temps en temps, surtout si le mala- 
et deux autres le matin du 6, l de. change de local, on fera la dé 
mais notre feu le repoussa. siufeciton.

N““vea «u,,™

“Le 6 mars, nous nous por- un petit paysan : remplacer la vie 
tûmes de rechef à l'attaque, urbaine par la vie agrette, ta vie 
On se mit à fortifier les tran- des chambres par la vie au dehors, 
chées conquises," et le feu des la privation du so’eil par sa rccher- 
Allemauds, bien que vif et che, les baius chauds par les bains 
nourri, ne l’était pas assez, ce- de rivière, le repos par l’activité, 
pendant, pour chasser nos Ica exercices intellectuels par les 
hommes, qui ambitionnaient musculaires, en un mot vivre de la 
d emporter les autres lignes de vie naturelle,là est en réalité 1a vé- 
fortifications allemandes, con- niable prophylaxie, 
fiànts dans la victoire finale. Plus tard on se gardera de met­

tre ce» enfants dans les collège» et 
on le» poussera vew les professions 
où V*)*l Vit beaucoup au grand air.

5. /. BERNARD, 
hdtuundslott, N. B>

RESTAURANTM. Léonard Sirois de St Hilaire 
vient d’ouvrir une boutique pour 
réparer et peinturer les voiture-, 
4 l’emplacement de M. Jus Desjar- 
diua, M. Sirois recevra sans doute 
les encoutagement* qu’il mérite.

St-Léonard est maintenant installé 
A Five Fingers, où il s’occupe du 
commerce d’épiceries. Salle à Diner 

В*раж à Toute Heure 
Cuisine de Première Сіаме 

Service de Premier Ordr- 
Pâtisseries de to tee sortes dé­

livrées sur commando

M. Noël Violette vient d’acheter 
la propriété de son fière Cyr Vio. 
lette où il doit ouvrir un commerceOn rapporte que M. A J. Violet­

te a acheté l’hôtel de M. A phonse 
Bellefleur et que M. Violette doit 
l’occuper dans'un avenir prochain.

On non» apprend que M J. W. 
Hall, d’Ediiiuiidston, N. R, vient 
de recevoir un deuxième char de 
chevaux et jmaente. Avis aux 
intéressés.

UNE VISITE ESI SOLLICITEE 
CRBZ

JOHN E. AUBEE
Rue Victoria,

' ED MC NOS TON, A’. ».

Annoncez dans
M. James Rousseau ci-devant de

Le Madawaska L’EVENEMENT.
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LETTRE PASTORALE і) Seuls sont valides les fflarià 

ges contractés dëVâtir l’Ordinaire 
(oil VEvêque.) le curé du lieu, ou 

prêtre délégué par eux, et 
deux témoins. Uu témoin ne suffit 
pas.

dans eette paroi se, au moins un valider leur mariage, après 
mois, a moins toutefois qu’ils ne 
soient toujours en voyage et n ’aient 
pas de domicile : dans ce cas, tout 
prêtre, de quelqu ’endroit que ce soit 
peut obtenir de son évêque, la per­
mission de les marier.

5) Il devrait être de règle ф* cé­
lébrer le mariage devant le curé de 
la mariée, à moins qu’011 ne "puisse 
alléguer un motif légitime pour en 
agir autrement et cilcsir le curé du 
marié.

Nous ne pou Volts exhorter trop 
instamment les fidèles à éviter 
tentatives de mariage illicites et 
scandaleuses en présence d'un au 
tre que le curé d’un des conjoints.
Une telle conduite est particulière* 
ment une source de graves scanda­
les quand un catholique va se ma­
rier devant un magi> rat ou uu uii- 
nistie hérétique. Le i<,n que la 
loi civile reconnaît le contrat civil 
comme valide, comme tl e recou* 
uait d’ailleurs tout autre contrat 
pour acheter, vendre, construire oii 
détruire* est de peu de profit à 
l'âuie, quand elle sait que Dieu la 
regarde, Comme criminelle et vi 
vartl dans l'étàt de péché mortel 
Ces personnes ne devraient pas 
plus se faire illusion à la pensée 
qu’elles peuvent aisément faire ré

un cer­
tain temps et retourner à la prati­
que de leur religion. Il est peu de 
cas où ceci soit praticable. їді 
difficulté d'obtenir du conjoint non 
catholique la promesse de permet 
tre d’élever les enfants dans la foi 
catholique, aussi bien que l’entou 
rage et les circonstances dans les 
quelles ils se trouvent, rendent 
presque* impossible, eu beaucoup dv 
cas, l’obtentioh dés dispositions et 
des conditions teqüises pour accor 
(ІеГ lit dispense et revalider le ma­
riage. Le temps s’écoule ainsi, et ce 
qui était difficile au commencement 
le devient encore plus, les péchéh 
s’accumulent, la foi diminue, et à 
la fin la mort arrive et ne trouve 
aucun changement à ce triste état 
de choses, et après la mort vient h 
jugement.

Pour éviter ces dangers et et s 
scandales, les pères et ies mères de 
vraient surveiller soigneusement h 
fréquentation de leurs enfants ; le: 
enfantSfde leur côté, 11e devraieiv 
pas oublier l'esprit et les lois de 110 
tre Mère la sainte Eglise, et 11e pu 
s'exposer, dès le commencement, î 
une vie criminelle et mal heu feus 
en ce monde, et au grand dange- 
-le la perte éternelle de leurs âmes 

( Suite à la troisième page )

iiij

( Suite ) un

pour éviter toute difficulté pouvant 
survenir dans la suite, l'Eglise a 
déclaré nue les noms dés futurs 
contractants devront être publics 
trois fois dans l‘église à l'office pu 
blic. Elle déclare aussi que tous 
ceux qui connaissent quelque em- 
pê .-bernent au mariage projeté, sont 
strictement obligés, sous peine de 
péché mortel, de le faire connaître 
à temps à l’autorité compétente 
Quand les futurs contractants sont 
bien connus et qu'il y a d’autres 
raisons suffisantes, le prêtre, en 
vertu des Facultés reçues du Saint- 
Siège par l’entremise de l’Evêque 
peut dispenser d'une ou de plu 
sieurs de ces publications.

2.) /'iançaiUes. Quand deux per 
sonnes contractent entre elles des 
fiançailles eu bonne et due forme, 
ni l’une ni l’autre ne peut, légiti 
men. et sans péché grave, se marier 
avec une tierce partie, à moins tou­
tefois que les fiançailles n’aient été 
proprement dissoutes. Pour que les 
fiançailles aient force d’empêche­
ment prohibitif, il faut qu'elles 
soient faites pir écrit et signées par 
les deux parties, et, en outre, soit 
par le curé, ou l'Ordinaire, c'est à 
dire l’Evêque du lieu, soit par au 
moins deux témoins, et dans le cas 
où l'une ou l'autre des parties ne 
pourrait écrire, ce fait doit être men­
tionnée dans le document, en y 
ajoutant la signature d'un autre té 
moi il.

3), I teu simple. Cet empêchement 
provient de 1 émission du vœu de nt 
jamais se marier, du vœu de chas 
tetc, du vœu d’entrer en religion et 
du vœu de recevoir les Saints Or-

qu’un croyait se marier 1HF.IIIN HB FER TEMISCOUATAavec une
2) Le curé doit s’assurer si les 

contractants sont libres d'entrer 
dans le saint état du mariage. Par 
conséquent, ceux qui se marient 
dans une autre paroisse que la leur, 
devraient se procurer, de bonne 
heure et non pas à la dernière mi­
nute, un certificat de leur pasteur, 
attestant qu’ils sont libres, et le 
présenter aussitôt que possible au 
pasteur de l’endroit où Ils doivent 
se marier.

3) Comme le pasteur est tenu 
d’enregistrer l'acte de mariage à 
l'endroit où se trouve inscrit l’acte 
de baptême des conjoints, et, si l’un 
des conjoints appartient à une autre 
paroisse, notifier le curé de cette pa­
roisse, il faut que tous ceux qui dé­
sirent se marier eu dehors de leur 
propre paroisse, obtiennent un cer­
tificat de baptême, et le présentent 
quelques temps avant la date du 
mariage au pasteur qui doit les nia 
rier.

certaine personet que cette mê­
me personne serait frauduleusement 
représentée par une autre.

3) La violence grain: ou la crainte. 
Quand la violence grave ou la 
crainte est injustement mise en 
vre pour amener, par force, l’une 
q j l'autre des parties à donner 
c mæntemeut, le mariage est in va 
lide.

HoRAiaa depuis le 10 Novembre 1914
Ex prêts : Dép. Eiv. du Loup f.aë a. iti.

Art. Gonnots N. II. ti.43 b. m. 
Mixte ; Dép ti.lv. du Lotip id.jti à. ih.

Arr Connofs N. B, 8.38 p. tii — 
Express : D6p. gonnots N.

Art. Riv. du Loti
Mixte : Dép. Connors N. . 7.00 p. m.

Arr. Riv. du Loup 4.20 p. tu. 
Service quotidien excepté les dimanche.

Corres'xmdftuce à Bdmundston Jet 
ivec le Сап. Рас. Ry. pour Woodstock 
Frédéric ton et St-Tean N. B., Iloulton 
Presque Isle, Cariltou Fort Fairfield, Me.

Et a Rivière du Loup avec tous les 
trains express de ^Intercolonial Ry.

Pour plus amples informations, pros­
pectus, etc. s’adresser à 

G. G. Grundy, Gérant général.
F. X. Bélanger, Agent générât Passa­

gers et Fret.

œu-
І 35 . iti.

■ iti.
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4) Le lien matrimonial. Le lien 

matrimonial déjà existant ne p r- 
met ni au mari ni à la femme de se 
remarier, tant que tous deux sont 
vivants. Le divorce civil n'a 
effet sur le lien matrimonial 
tracté à la cérémonie du mariage. 
La‘mort seule peut rompre le lien 
qui unit le mari et la femme, et, 
pour que la partie qui reste puisse 
conctracter un nouveau mariage, il 
faut que la mort de l’autre partie 
soit bien prouvée. Une longue ab 
seuce ou la présomption en faveur 
de la mort ne sont pas des preuve: 
suffisantes. Une fois que le mariage 
a été contracté et consommé, au 
cune dispense ne peut être accordée 
pour un nouveau mariage du vivant 
des conjoints.

5) Les vœux solennels. Les 
solennels sont ceux qui lient abso 
Initient les membres du clergé et de 
quelques Ordres rel'gjeux, et les 
empêchent de contracter mariage 
valideiueut sans une dispense du 
Saint-Siège.

6) Le Rapt. L’enlèvement par 
force d'une des parties rend les 
deux parties incapables de contrac­
ter un mariage valide, tant que l'u- 
ne demeure forcément au pouvoir

dies. Comme chacun de ses vœux \ de l’autre. L’empêchement cesse 
exclut le mariage, une personne,liée | d’exister aussitôt que pleine liberté 
par 1 un ou l’autre d’entre eux, qui {lui a été rendue.
entre dans I état du mariage, com-1 7) /.'impuissance physique. _
met un péché mortel' contre son ; Quand mie personne ou toutes deux 
vœu, à moins qu'e'le n’en ait aupa- à la fois sont physiquement і 11 са­
га vaut obtenu la dispense de l’auto pables de se marier, l'Eglise décla 
rite competente, mais le mariage est re que toute tentative de mariage 
valide et n’a pas besoin d’être re- de la part de 
non vêlé. pas un mariage valide.

4) Religion mixte. Cet empêche Si Disparité Je culte. Cet empê 
ment survient quand une personne chement n’est pas le même que 
baptisée catholique désire se marier celui de “Religion mixte." Dans 
avec une personne baptisée non-ca l'empêchement de “Religion mix-
tliohque, pourvu que la personne te,” les deux parties sont baptisées 
non-catholique n'ait pas été bapti- tandis que dans le cas présent, il 
see dans l'Eglise. Leur mariage se s’agit du mariage d'une personne 
rail illicite, mais valide, à moins catholique à une personne 
qu il 11 ait été contracté devant uu baptisée. Dans le premier cas le 
magistrat ou uu ministre hérétique, mariage, quoique illicite,est valide 
car dans ce cas, il serait invalide, à moins qu'il 11’ait été rendu inva 
comme nous allons le voir en par- lide pour quelqu’autre raison. Dans 
tant de 1 empêchement de clandes le cas présent, où il s'agit de diffé 

• reuce de culte ou de religion, toute I
EMPECHEMENTS DIRIMANTS. Ou tentative de mariage, sans aupara 

tre les empêchements de consangui- vaut avoir obtenu la dispense 
mte et d affinité sous leurs diffère» lue, outre l'offense 
tes formes, les autres empêchements constitue, 11’est pas 
qui rendent le mariage nul et і 11 va- tout, 
lide sont : l’âge, l’erreur, la viole» j 9) I. adultère avec promesse dr 
ce grave ou la crainte, le lien rnatri : mariage devant avoir lieu après la 
monial, les vœux solennels, le rapt, mort de l’autre conjoint, ou le 

impuissance physique, la disparité meurtre d’uu des conjoints 
de culte, l'adultère avec promesse promesse de mariage, ou les deux 
de manage, le meurtre du conjoint crimes à la fois, rendent les per 

promesse de mariage, et 1 adul- sonnes, qui ont ainsi conspiré, iti 
tere et .e meurtre du conjoint à la capables de contracter valideinent 
lois avec promesse de mariage. mariage entre elles. La raison pour 

u .11 esl défendu par la laquelle l’Eglise a institue 
loi de 1 Eglise de se mariei avant pêcliemeuts est d'enlever tout motif 
d avoir atteint Tâge convenable. La capable de pousser à commettre 
limite d age assignée est de 14 ans des crimes si horribles, puisque ces 
pour І homme et 12 ans pour la fem- personnes perdent ainsi par leui 
Ш<‘‘ crime tout espoir de jamais se ma-

bes personnes au-dessous de cet rier ensemble, 
age ne peuvent valideinent contrac- Ou clandestinement. L’em- 
ter mariage, à moins que ce ne soil pêchement de clandestinité a été 
un cas particulier où elles aient une fréquemment expliqué partiescom- 
con naissance qui dépasse de beau- men ta ires sur le décret Ne 'J e mere, 
coup leur âge. • j par lequel cet empêchement a été

2) L СГГСЮ. Une erreur subs!an- étendu à l’Eglise tout entière. Il 
t»elle cui regarde la personne reiifcl Nous suffira de vous rappeler les 
le manage nul et invalide, comme, principales ordonnances de cet im- 
ряг exemple, serait le cas, si quel portant décret.

aucun
con

me-

4) Pour que les eotractânts soient 
mariés dans une paroisse, il faut 
qu’au moins l’un deux ait résidé

non
iynopeis^of^^Conadlan^IToptb-Weet

IHK sole head of n family, or any male 
tyer 18 years old,may homestead a quarter-sec- 
ion of available Dominion land in Manitoba, 
task ntche wan or Alberta. Applicant must 
appear in person atxhe Dominion Lands Agen 
ry or Sub-Agency for the District. Rnttv b> 
•roxy may be made at any botnftiloh , LehU* 
Vgeitcy (but notSub-Attenc», du ceHâin Є8И. 
Iitions.

Duties—Six months residence iiptin add eiii- 
ivation of the land ifa each of tiifefe >eat*. A 
lomcsteader may litre within nine iHileS of his 
tomestead on a larni of at least bo afeires. bit 
lertnin conditions. A habitable hoiisfe is rfc- 
liiired except where residence is performed in

In certain districts a honiestcatitrr in gobd 
sta ding may pre-empt a quarter sefctttin 
.ilo- fc-nde his homestead. Price S3 oo.pfcr keffe.

Dimes—Six months residence iti eafch of Infeé 
rears af(et earning hoiflesteatl patent ; alSfe 50 

j lores extra cultivation. Pre-emption pi^tfcn 
! nay he obtained as soon as homestead pàtfcùt 
I m certain conditions..

Л settler who has exhausted his hoitirstead 
«ht may take a purchased homestead ih ccr- 
1111 districts. Price $3.00 per acre, t lit ice— 

.Must reside six months in each of three years, 
1 I inlti vnte 50 acres and erect a house won h $цзо. 

I'he area of cultivation is subject to reduc 
non 111 case of rough, scrubby or stony land 

: Live stock may be substitutetf for cultivation 
under certain conditions.

W. W. CORY, CÏ.M.G. 
lirputy of the Minister of the Interior 

NП. Г11 a nt hoi і zed publication of this ad 
j vertiseuient will not be paid for.—^4388.

CHEVAUXvœux

-y
Arrivé de Mardi le (» un autre char de

Chevaux et Juments pesant de
185© a ISS©

tous jeunes et. seront vendus absolument 
garantis. Venez les voir.

N’oubliez pas que j'ai toujours en mains un stock de.

Bois à finir, Hard4 Pine et épinette, aussi 
que Brique, Gazoliué, < baux, Liment, 

< altor, Grains, Blé d’Inde, Moulée de 
tontes sortes, ete.

pet souues 11'esl
»»t****à36**€**Є€à/:

Il SO vrp DE
Il fâmiue

Important fi-egipti'e- 
Familial

non

I І Prix ; P exemplaire, 10c. 
Le nul : %$.00 0

Mes Voitures d’été sont arrivées I S’adresser à l’auteur

vou- 
grave qu’ellt 

un mariage du
|| Rev. E. P. Chouinard
|| St-Paul de la Сю t

et j’ai la plus belle ligne dans voitures dans le pars. Kappciez-vous 
que quand vous achetez ici, vous n'avez pas affaire à l'étranger, vos 
bdh'ts ne sont pas envoyés en dehors et vous avez affaire à moi seule­
ment.

ces

Comté Tétoiscotiata p, Q,

«. 5-6 ni »

«I achète mes voitures directement de la 
^Tihi iinfactnre.

avec
* »ттГТ«кдДТГДУ^Г*Г»гт p LIIHJjtl

? Alors il. y a toujours moyen
d’arranger les paiements et régler les billets 
d’une manière satisfaisante. J’ai aussi nue 
belle ligne de harnais de voiture et d’on-

avec
L’UNION MUTUELLE
Compagnie d’Assurait 

la Vie.
ce surces eut-

\ PORTLAND, «Mainev
Elnhlle en I H-4 s
Actif, plus de 819,000.000 

Dépôt au Oouver- 
....... nt il Ottawa 81,762,000

vraoe.«

J. W. HALL A. P. LABB1E,
Gérant, в

Agence : Fort Kent, Maine g 

Résidence : Edmundsloii, n.b. S
4

Eidmundfeton, ічг B.
r| ± ВШШШ
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.' ' ■'4 "іLETTRE PASTORALE Blé de Semence Valse Mignonne3315.00
»( 5<//Ve de tà itme page )Nous pouvons prendre les oitires de vos habits 

sur commandes faits
TA Le dernier numéro du “ Passè- 

Teiups ” (522) contient dix mor­
ceaux de musique dont voici les 
titres :

lu Chrétiens qui combattons, 
chant Pascal créé par J.-H. Ger­
main ;

20 Stabat Mater, solo et chœur 
avec violon ad libitum ;

30 Valse Mignonne, pour piauo 
par Mme A. j^éïque Demers ;

40 Orchestration, “Ben” •=*- 1er 
Cornet et 'trombone

50 Bon Voyage ! marche pour le 
piano ;

60 La femme du Marin, vieille 
chanson harmonisée par Charles de 
Sivry ;

70 Salut, Drapeau Français ! 
chanson patriotique ;

80 Printemps, chanson pour les 
tout-petits ;

90 La Catastrophe del’Empress, 
sur l’air de Minuit Chrétiens (re­
demandée) :

10 Kaiser, Kaiser tu es perdu, 
chanson militaire d’actualité.

Un numéro, 5 ..ous, par la poste, 
6 sotis. Abonnement, un an, Cana­
da $1.50 : Etats-Unis $2.00. Adres­
se : Le Passe-Temps, 16 Craig Est, 
Montréal.
Catalogue de primes envoyé gratis.

Mais l’Eglise, qui a fait des lois 
pour déterminer ces empêchements, 
peut en dispenser pour des raisons 
justes et valides, c’est-à-dire s'abs 
tenir d'appliquer la loi dans des 
cas particuliers. Cependant, pour 
accorder une telle dispense, il ne 
suffit pas que
tt'aient d'autres raisons pour se ma­
tter qu€ leuf mutuelle affection. Il 
faut de bonnes et solides raisons
pour ainsi déroger à la loi de PE- Ce grain sera placé a différents 
glise, et ces raisons devraient être endroits dans la «province pour le 
exposées sans retard au pasteur, et ітїец,.е autant que possible à la p jr- 
non pas quelques heures seulement tée de tous. Les points de distribu 
avant le temps fixé pour le maria tjon 8er0îlt . Bathurst, Moncton, 
ge. Le pasteur aura alon? le temps fr^roton Florence-ville et Wood- 
de peser ces r usons, et, s U le juge x .
à propos, écrire à l’Evêque pour s - . , ,
obtenir la dis en se nécessaire. 11 est désirable que lus membres

Afin d’empêcher les fidèles de d’une société d'agriculture envoient 
demander des dispenses trop libre- commandes ensemble, ce qui
ment, l’offrande d’une aumône de- diminuera le coût de transport pour 
vaut être employée' à des oeuvres | chacun. Tous sont priés d'envoyer 
pits est présente. Lorsqu’ils ne leurs commandes immédiatement 
peuvent payer cette aumône, ou Ce au département de l'agriculture,Fre­
tarif і elle est diminuée suivant leur derieton. 
moyens, o'd, s'ils lie peuvent payer 
du tout, et que leurs faisons pour 
obtenir dispense sont bonnes, la 
dispense est accordée sans exiger 
aucun tarif.

5*par14 pa demande pour du blé de seinefi- 
ce cette année étant < xceptidnnelle- 
uient grande, ledép rb iiH nt de l'a­
griculture provincial a cm Ію • de 
faire des démarches pour aider aux 
cultivateurs à s en piocmvr. A cette 
tin il a acheté 5000 minois du meil­
leur blé qui p“ut être obtenu et le 
revendra aux fermiers au prix èoû- 
tant.

La Compagnie Semi-ready
dolivi‘4 dans dix jours. Absolument garanti. Entrez 

Voir les ddimhiiliohs chez

tt. è1tt, tfil
lit.
iil.
m. Іles contractantsJ. MOSCOVIC2sise
jet
ock
ton EdiimiKlstoii, N. B. 9315.00
Me
ie.

•î
roa-
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MOTEUR A L'HUILE ( MOGUL )

b
••t

W»
Л
see-

Prix : SS2.00 le mi not ou peut être 
quelques .sous de plus, payable 
comptant.

Par ordre du secrétaire de l’agri­
culture.

FlédVrictnn, N. B.
21 Mars-1915.

Rappelez vous. Nos très Chers 
Frères, que le désir et le souhait de 
l’Eglise, aussi bien que ses lois, 
sont que ceux, liés par des engage­
ments s’opposant à- leur mariage, 
ne СОЙ1ШЄuCêiiS pits_à se fréquenter 
en «k d'un futur man»£“ Uu 
peu i|prévoyance, l'esprit de foi 
et ldBtcfifice de soi même su corn- 
ineuctiUenf7#viterimt biea des en­
nuis, et peut-être bien des chagrins 
et des péchés. Dieu, â n’eu pas 
douter, répandra ses bénédictions 
abondantes sut eeiix des fidèles

tant pas leurs propres4 sentiments! ^ PARDESSUS ET IIARILLEMEN
pour un certain temps, cherchent à |
suivre la direction de notre Mère і іД . . . , ,
la sainte Eglise, à qui le Chnst a dll printemps et J al le
promis d'envoyer son Esprit Saint 
"pour lui enseigner toutes choses.”

Celte ,'ettte pastorale sera lue 
dans chaque église et chapelle du 
Diocèse, le premier dimanche où 
le pasteur y fera l'office divin,après 
sa réception.

En venu de Facultés reçues du 
Saint-Siège, Nous 
mêmes dispenses pour le jeûne et 
l'abstiuencê du Carême que l’année 

і dernière. Le règlement du Carême 
I sera donc le même que l’an derniet. 

t Thomas-François Barry,
Evêque, de Chatham.

Chatham, N.B., z février 1914.
Fête de la Putification de la B.V.M.

J. A. H.-yrtt, ptre.
Prb Secrétaire.
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L’engin an-huile MOQUL W 1e der­

nier perfectionnement de l’engin à combus­
tion interne à gouverneur type tfottle. Cet 
tiugin marche avec l 'HUite de charbon Ou là 
gazoline ce qtii est d’un graiici avantage 
sur l’engin ordinaire d’autant plus que 
l’huile de charbon a un pouvoir explosif 
plus grand avec une dépense moindre et 
beaucoup moins de danger à manipuler.

L’engin MOGUL possède une crank 
enfermée et des valves automatiques et les 
engins de 4 forces eu montant sont munis 
de huilier à fofee automatique.

Ces engins sont construits de î à 50 for­
ces et sont pourvus à la manufacture d’un

Agents des McCor­
mick -taris le comté 

du Mad-twa^ka

4."n50Lût
ead

J’ai l’honneur d’informer le public d’Edntundston et des a’ 
que je viens de recevoir un très beau lot de marenamluiCS "|K>u

■
too!

ion

JOHN ». CLAIR,
Clair, N. B. 

JERRY BOUTOT
Baker Lake, N. B. 

ALEX NADEAU,
Albertine, N. B. 

PAUL E. CYR,
Edmund s ton, N. B. 

PAUL CLAVETTE,
Bt-tiasile, N. Ei 

TOON TjiBRRiAÜLT, 
Green River 

A. B. VIOLETTE,
St-Léo r 

IlARÏLBŸ MARTIN 
Mar

T
eèrenient vous revoir 
pour vos commandes du 
printemps et de l’été.

•le désire aussi infor­
mer les dames en gé­
néral que je tiens un 
atelier de confection 
pour costuinbç et man­
teaux.

y
plaisir de vous dire que f*' 
j'ai le plus lteau choix à 
vous offrir à des prix 
très modérés.

Je profite de l’occasion \ !
pour vous remercier du '\j7 | 
bon encouragement, <pie Щ 

vous m’avez donné jus- / 
qu’ici et je souhaite sin-

!
inagneto. Chaque engin développe 20% 
de plus qite le nombre mentionne par la 
mit n U facilité.

, Щ engins dç. і x. І, і. t forces sont 
absolunient S і épreuve du froid et 11 ont 
nas besoin d’être vidés même dans les plus 
gros froids.

fnanl

... ____tide8, SnikBVtTîS;
Grand " Falls 

DOCITHE NADEAU,
Baker Brook 

TAYLOR & PRESCOTT,
Peterson Siding Pour plus d’informations et pour 110s ca­

talogues veuillez vous adresser à l’agence McCormick locale la plus 
rapprochée de même que pour les machines suivantes :

S-fs
4 Ov(accofdous Ієн

ч/4

Venez me voir avant d’aller ailleurs.Lieuses
Moissonneuses
Faucheuses
Râteaux automatiques
Rateaux à fonctionnement de côté
Faneur à fui»
Chargeur à foin 
Presse à fein 
Charrues Oliver 
Cultivateur Oliver 
Herses à disques 
Herses à dents 
Herses à resorts

Houe à cheval
Epareuse basse à fumier
Séparateurs
Hache paille
Crank Axle Wagous
Ера reuse à engrais
Wagons Democrat
Engin à l’huile de charbon
Rouleaux
Batteuses
Fils à lieuses
Ecraseuses à couteaux
Seuffiers, Scleusês

t
4Coupe et Satisfaction Garantie
і

,T. H. INT AP. GOSSELIN ■

A VENDRE Marohaua-Tallleu r
Pour Hommes et pour Dnrncs

Une très jolie paire de petits che­
vaux, 5 et 6 ans, pesant 800 cha­
cun ; couleur gris fer, très bien 
accouplés, très bas prix.

S’adresser par téléphone ou lettre 
ou visite au Presbytère de St- 

16 1 m p.

E dmnndston, КГ. I
jt ol Â Sh Je fais les boutons aussi avec l’étoffe que vous apporterez pour costumes

et manteaux.Canada Ltd.
пптп'тттгттггг8T.J0IIN, JM. B.1 r N W Hilaire, N. B.

■■■

g par PIERRE L’ERMITE

î
il’almrd beaucoup à sa jolie petite 
peau, et ensuite ne voulant endoin •

s’attendre à une multiplication de 
stations. Pour parer à cet accident, 

I prit ses cigare!t •.«, son album, nn 
roman très vert, dont il avait caché 
la converture, luit le tout dans la 
poche de sa fournire, et red aucun 
dit

les arbres coupés, les chiens, les va 
chéri..

— les bumfs !..
-— Mais oui, monsieur, les bœufs 

aussi I..
— So^ez ab-olument sans inqui­

étude !..
P.iscale était déjà installée : (lilies 
prit le le vol.in de direction,' fit 
quelques tours de liante école avant 
de sortir du parc, pour „dissiper les 
erainici paternelles ; et, après un 
savant virage en anière, s'élança 
sur lacot: grimpante, dans la direc­
tion des Hauts-H.rbiers.

Jean Régnier, le malade de Pas 
cale, habitait, à trois kilomètres, sur

pagner ?..
— xquis !.. Hier, M. le curé !. * 

Ce matin, un malade ! . Est-ce que 
ce soir, nous ne veillerons pas un 
petit mort I..

— Si c’était nécessaire !..
— Et penser que je pourrai* 

in linteimnt fumer ma cigarette sur 
l’ttsph ilto sacrée de la rue Royal 
avec de vieux amis !..

— Allez-у donc I.. Vous en mou­
rez d envie !..

— Dites plutôt que je gêne vos 
petites pirusrtés.. .

— Mais il s'agit d'nn malheu­
reux qof va mourir"!..

— C'est délicieux !..
— Je ne vous demande rien ',. 

P.ipv sera enchanté de vous donnez 
su matinée . Tenez.. le voilà ,

— .. J "aimerais mieux Pascale..
— Enfin .décidez-vous 1.. Moi,

je pars .
— .. Et je vous accompagne I..

Ce doit êtie un cancéreux.. proba­
ble ?.. ' ,

— Mon .. laryngite tuberculeu­
se. . seulement.

— Seulement !..
Et Gilles, stcouant la têjte, ache­

va de plier sa serviette.
ÀlAPITRE VIII

Gilles monta rapidement dans sa 
chambre, pour faire ses provisions, 
à tout hasard !

Partant avec Pascale, il pouvait
* - . %

è
z*ouUloton du MadawaaUa

;inager ni Pasea'e, ni une carrosse­
rie toute îLA. BRISURE neuve de vingt mille

l francs.
Bientôt, une maison apparut bâ­

tie avec «lu hachis lie terre et «le 
[> lillv, couverte dv chaume, 
tourée d’uu clos plein de vieux 
pommiers, aux troncs moussus, 
lont <|uel<pied-uns rampaient pres­
que sur le soi.

— Got là !.. «ht Bancale.
— J'arrête sur la route ?..
— Non*.. montez dans l’herbe..
Et la jeune tille sauta sur le ta-

•I
.

Au lias de l'escalier, il trouva M. 
Franbois l'air toujours satisfa't' 

— Je viens de vendre douze 
bœufs ’..

— Douze cents francs de bénéfi­
ces I..

et en-
Deuxieme Partie •

j qu’un plus gros sac d’éens dans un 
village 1.. Je voudrais en devenir 
le cerveau .. le cœur I..

— Vous.. si vous étiez nn lmm. 
me, vous vous mettriez " enté 'K!..

— Et pourquoi p .s, si Dieu re­
faisait le très grand honneur d 
m’appeler ?..

— Enfin, conclut Gilles.. je voi- 
que vous êtes une jeune fille bidn 
malheureuse !..

— Parce que mon seyl bonheur, 
àmoi.Pst impuissant à me conten 
ter..

— C’est grand, cela !..
— C’est chrétien, tout simple 

ment !.. Mais je vais laisser votre 
tête se reposer de cette morale inat­
tendue. .

— Vous ne me fatiguez, pas.. Ça 
me change '.. Vous me mettez mo­
ralement au vert !.. Le temps est 

au- HU|terbe, voulez-vous faire un peu 
trement 1,. Je voudrais qu’il y eûi le peinture avec moi ?.. 
une équation entre mon château de —Excusez moi, pour ce matin, 
pierre et mon influence sociale !.. J’ai un malade à voir absolument.. 
Je n'admettrais jamais de n’êtr8 Excepté, si vous vouliez m’nccom-

(, Suite)
surtout en ' surface.. Voyons.. on 
no peut pas être plusgentilque moi : 
Cuilegué vous épouvante ?.. Je 
vous ferai cadeau de Cudrgné sur 
un plat d’argent I.. Ne songez plus 
à lui, je m en charge !..

—Encore des plaisanteries !..
— Je parle très sérieusement ; je 

vous répète : j'en fais mon affaire ! 
J’estime votie instituteur à quatre 
ce.its francs.

4 Vrai f..
— Absolument.
— Et vous emploieriez ce moyen-

la ?..
— Pourquoi pas ?...
— D’abord, je ne le crois pas pos­

sible dans la circonstance..
— Pauvre enfant !
— Et puis., moi, si j’étais un 

- homme, le châtelain surtout, je vou • 
j drais venir à bout de Cudegué,

«9
il

— A peu près..
— Vous m'vxa-ptrez !.. Vous 

faites éclore en mon âme des pous­
sées d'ambition.. Et pourtant, ad- 
tnirez-moi !.. Je vais conduire Pas- 
c île chez ses mon rants.. Entre ІЦШ* normand situé dans k# champs, 
nous, rôtie tille a une manière dv | Avec une automobile, cétait, en 
recevoir ses amis à la campagne qui temps ordinaire, l 'affaire de quel

quns minutes; niais les pluies et les 
charrois avaient rendu les routes

' w
■ US.; ШшШle plateau, une sorte de petit ver — Entrez vous, Gilles ?. .

— J’aime presque mieux garder 
la voiture.

— Dans ce cas, ne vous impa­
tientez pas L . D ailleurs, ma visite 
sera courte, je ne veux pas abuser 
d’un néophyte !

— Rest* z tout le temps que vous 
voudrez : j'ai on album.

— <Jh ! alors 1..
En effet, Gillenormand dessine 

et peint avec passion. Cèst une des 
rares choses qui le prennent tout 
entier. Dans sa primitive jeunesse, 
il rêva même de faii-e de la pintnre 
le but de toute sa 1 ie. Il ne fallut

", ;,*V
n’est pas sur le guide Bœdeker I..

— Mais.. mon pauvre Gilles !..
— Non, non !.. Ce sont des sen­

sations nouvelles que jett'ai pas en­
core ilans ma col lection.. Je racop -, 
te rai la chose -ur le boulevard. ^ 
Ça édifiera tout plein mes petites 
relations !

— Vous prenez l'auto t
— Oui..
— Alors, pas l'imprudences.. 

pas «le quatrième vitesse 1.. Voos 
conduisez à Paris ; niais ici, c'est 
tout autre chose.. il faut compter 
avec notre côte à pic,lœec la carri­
ère, le passage à niveau, les paysans,

I

abominaVt'H.
A une allure ultra-raisonnable, 

les.jeune» gens prirent «loue le 
grand chemin «Us écoliers. . Cré 
tuoue avec son abl»aye. .Sainte-lla- 
degontie et les petites fermes pitto­
resques jetées, à la déliaudatlv. com­
me un bouquet dénoué de coqueli­
cots à travers les ішmetises champs 
de blé qui entourent Moutceaux.

M. Franbois n 'aurait éprouvé 
aucune inquiétude à voir hier »a 
voiture sur la ouïe, car Gilles était 
au fond la prudence même, tenant

ü
I

■

4 rien moins que la menace terrible 
d'être ab>ultfuiei«t «Ivshérité. ZN

pars»
famille, pour l’empêcher d’entrer

( 4 Suivre )
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VARIETES
La pûrvtc de l ame et de la 

duite est la plus belle gloire «I 
femme.

con
une

La vraie charité consiste à aimer 
ses ami* 1*11 Dieu et ses ennemis 
pour Dieu.

Celui qui prétend tout savoir 
ignore presque toujours ce que les 
gens pensent de lui.

Ne jugez pas du goût d’une fera 
me par son mari : elle n’a peut être 
pas eu le loisir de prendre mieux..

Trois sur cinq des jeunes filles qui 
s’évanouissent .s’adonnent à être 
dan* le voisinage du jeune homme 
qu’elles aiment

Le contentement, voyage rare­
ment avec la fortune, mais il suit la 
vertu jusque d;:ns le malheur.

Abonnez-vous au
“ffladauyasKa”
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TAKIF D’ABONNEMENTS • • Payable strictement d'avance
CANADA

зSt Jacques,N.B. sterosedu decele№ ».
?..fondée eu Itibti

Les. paroissiens de S te-Rose on! 
fait, le jour de là fêle de St Joseph, 
de l’excellente besogne-. Ils 
profité de le Venue du br Rochon, 
organisateur en chef de l'Union 
St-Joseph du Canada, pour faire 
bénir leur superbe bannière qu'ils 
avaient gagnée lors d’un récent 
concours et grâte à l'initiative et 
au travail ardu de Messieurs Jos. 
Chamberland et C. Thérlault et 
autres membres de la Société.

A 8.30 heures M. l'abbé Lavoie, 
assistabV-emix_çélébrait la messé. 
Tous les membres de VUnion^ui 
Compte au delà de 125 à Ste-Rose. 
auxquels s’étaient joints. Messieurs 
le Dr Dul.é, le notaire Beaulieu, A. 
Landry, C. Beaulieu, C. Boucher 
et C. Ouellette de Notre-Dame du 
Lac, et messieurs Auguste et Krs. 
Bérubé et I obis titigai d Edmunds 
ton, s’ÿ étaient rendus 
sion. bannière en tête. Après la 
messe M. l’abbé Lavergne, vicaire 
Notre Dame de Lévis, invité pour 
la circonstance fit un magnifique 
sermon. 11 a démontré que le devbir 
des canadiens français qui s’impose 
d'Une façon urgente est de s’unir 

le terrain économique. Catlioli 
ques, ils ont le droit de fuir les so­
ciétés condamnées et neutres pour 
s’unir entre catholiques canadiens 
français , .... oîiî aussi le devoir de 
ITé pas donner à des étrangers leurs 
épargnes. Leur entrée dans les so­
ciétés mixtes ou neutres à l’heure 
qu’il est, serait d’autant moins ex 
ensable que de solides sociétés na­
tionales réclament leur appui, sont 
Capables de donner autant d’evan- 
tages que toute outre société et of­
frent des garanties de placements 
excellentes. Donc, au point de 
religieux et national; il ”

Nos Institutrices. Melles O. Qui- 
tnond, D. Mofneanlt et Elmina Bé- 
rubd sont verities passer les 
ces de Pâques, dans leur familles.

LA BANQUE PROVINCIALEoutvacanETRANGER

DU CANADA
Incorporée par Acte du Parlement en Juillet 1900
Siügh Central : 7 et 9, Place d’Armes, MoNTkéiL:

Un au, 
Six mois,

$1.00 Un an, 
50c Six mois,

Si. S©
Г і0-75

TABIF DES ANNONCES Melles Ouida Charest et Martin 
Morneault.pensionnairesau couvent 
de Saint-Basile, sont elles aussi 
nues passer leurs vaeancesthez leurs 
parents.

fi;

taAnnonce» légale», première insertion, la ligne.................. .. ...................................ro cts
“ “ per insertion «ubeéonente, la ligne..................................... sete

Annoncée, (A vendre ou à louer) ne dépassant pe» 10 ligne», 1ère insertion. .50 et»

Avi. de naluances. mariage. et décès................ Г'.ї”"*.0” '^.Ту \у2X
Cet derniers publiée gratuitement pour les abonnés 
Petites annonces, offre et demandes d’emploi, perdu, trouvé, etc,

_ , par chaque insertion.... as cts
Tanf spécial pour annonces à long terme.

Capital autorisé, !
(Jâpltàl payé «tlUtfllttl, і

ilb66.6bo.oo
•1,668,600.84

<9 succursales dans les provinces de Quftec, d'Ontario et du N.-Brunswick. 
Oonaoll çl’Admluietr. tlon 
- - M. H. LAPORTE Bx-ministre de l’Agriculture, P. O. 

De la maison Laporte, Martin Ltée. M. G. M. BOSWORTH
Adm. du Crédit Foncier Franco 

Canadien
Vice-Prés. - M. W. F. CASU&BŸ 

Capitaliste
Vice-Pré». • • M. T. 818KVENU 
Adm. Lake of the W6bd Milling Cb.

RÀtitofcfo

1ve-
I

» (an ai Déa.ieio

On annonce l’arrivé d’nn gnrçnn 
chez M. Alexis Couturier. Le 
veau-né s’appelle Joseph, Albert.

Président
non

:

"•iîWlSIS^
Directeur Gérant-général

84, Marie Bouchard 84, Stella Bou­
chard 83, Albert Morin 82,. Pins 
Lang 80.ÏOTES LOCALES Pendant que pai tout le paya la 

campagne du ‘Fait Àu-Canada" bal 
-on plein, ici plusieurs continuent 
le fai ré venir et smuggler dn * Fait 

aux Etats". Dernièrement,
“eide semaine, on lu’ня-tlre que plu- 
le *150.00 ont été envoyées chez 
Larkin, Lee et autres. Pourquoi ? 
Des nicnucs et une 1 écompense en 
vaisselle fleurie. On envoie l’argent 
aux Etats et ici on achète à cré lit. 
puis^on se plaint que nos marchai,d- 
vendent cher. Achetons donc chez 
nous le “Fait chez Nous”, payons 
comptant, et nous aurons alors droit 
et raison de nous plaindre si o- 
marehamls nous survendent, et sur 
root nous aimons Pu, antage de pou 
voit- choisit Je m.-vMvV,,- marché

ld.
tic*. tobiParfaite Assiduité 

Malvina Caonette, Eva Bonnen- 
fnnt-, Lizzie Coulombe, Allyre Babin, 
Alliert Caron, Annie Daigle, E- a 
Nadeau, Laura Onellet. Marie Mor- 
neault. Améilée Pelletier, AIbénie 
Martin, Claude Nadeau, Laura Pel­
letier. Stella Bouchard, Sara Ouel- 
let, Marie Bom bard, Stella Garrity, 
Eu-tnche Onellet, Wilfrid Morin, 
Pilla Lang, Aurèlc Cnron, Normand 
Nadeau, Lue Caron, Prime Caron, 
Wilfrid Caron, Irma Lang, Albert 
Morin, Albert Beaulieu, Joseph- і 
St-Germain.

M. l’avocat Chanberland, de 
Grand Falls, accompagné de sa 
-lame est venu passer le jour de 
Pâques chez les parents de Madame 
Chamberland.

Cette Banque est la seule au' 
Canada dont les fonds 
gents qui sont confiés à son 
Département d’Epargne, sont 
contrôlés par un COMITÉ DE 
CENSEURS, et dont les place­
ments tout tkalhiliés ththSüfcl- 
lethfeht paf lfefe Messieurs qui 
composent ce comité à savoir :

BUREAU DE CONTROLE
(CeMMissAiess Censeurs) 

Pré» : Hon. Sir Alex. LACOSTE
Kx-Juge en Chef (le Ui Cottr du Bno* dtt Rel
Vite-Prés 1 Iji b. P. ШНаМіі.Ьв 
Adb Ht, cHsin Po.tiff rtaisé biitktiia 

M. Martial CHEVALIER 
Directeur Gérant 

Crédit Foncier Franco Canadies

КПМ Г Л ОАТОЛ*. .V. fo.
LÉVITE A. GAGNON, GftKAirï.

ou ar-en une
eu procets

Щ ж
Nous faisons encore remarquer 

<iuc плів ne pouvons absolument 
p is publier de correspondances qui 
ne sont pas accompagnées d’un 
nom responsable. Nous en recevons 
de cette façon toutes les seinaim s 
vt nous prions lee correspondante 
de prendre avis de cette note.

M
Succursale ?

sur
'

?

Département Primaire B
Ida Pelletier 97,RéginaMorneauliMelle Rose-Anna Bouchard, de

aterjHe, était de passage à Ed- 9ti’ Virgi"ie Lang 96, Cécile Oajglè 
luuiijcM il jours <1, rniers. A*6d!îlû Oaron 96, Catherine

^ W 7<у X- Garrity 92, Imelda Pelletier 91,
1 rénée Bouchord 90, Catherin,- 

\ M^ÛS»f»h-ïfî7T,l,,|.- Caron Brook Onellet 90. Adam Momeanlt 90, Lé
ч>-«ЯГеіі ville aujourd’hui. miiile Onellet90,Georgina P. l'etiei

89, ylma St-G- rmain 89, Azild- 
Si vous voulez faire plaisir à uni- - ^J,‘b’au 88, Pure S uicier 88, Emile 

amie, venez au “ Madawa-ka ’’ et, '' Nadeau 87, Thomas Morin 86, 
achetez lui «ne belle boite de papier ! A lP,lonse Nadeau 85, Joseph»! Go 
et enveloppes de luxe. lombe 85, Wilde Saucier 85 Prim-

Son.-y 84, Marie Jeanne Beaulieu 
84, Emiie Caron 85. Zéline Pelletier 
83, Léonidp N ad- an 82, Gloria Lang 
-81, Ro-anna Coulombe 82, Léonide 
B- aulieu 80.

w
m

Le caiême est fini, Dieu merci. 
L,es réjouissances recommencent, 
Dimanche soir, il y avait réunion 
d’amis chez M. t hurles Mornean t, 
le populaire niabre de po-te d 
Plonde Iby avait foule, On s'est 
.fort amusé, c'est à regret que l’,„, 
s'sst »épai é tout en promettant bien 
d'y retourner.

>; ëtttoj»1I
1

,! IGOubRoN

!hTm :
DtiuTmzv I
-адглїр- ;

te Shop Goudron et d’Huiie 
it Foie de Morue de

<vue
importe que 

le* Cmiàtliens-français n eutre nt 
que dans des sociétés naticnales 
c’est un premier pas de fait sur le 
terrain de l’iiiûëpeudanc écouomi-

MATHIEU 1
11 Syrup at Tar
jlcODUVUtORn arrête pas seulement un rhume 

maie le guérit. Ses propriétés to­
nique» et restauratrices permettent 
* 1 organisme de faire disparaître 
un rhume pour toujours.

Î5t la grande bouteille.
En vente partout.

citj.L. MÂTrtme, *№p..aiik*tkoofeR

I

Saint Jacques n’a plus rien à en 
vier à Montréal. Voici 
avons des espions comme la Métro 
pole canadienne. Saim-ili deruici. 
vers les 10 heures du soir, on croit 
en avoir vu deux qui sortaient du 
tambour du Bur-au du Poste. C- 
n étaient pas des Allemands.

MM. A. Tabah.de Montréal, E. 
A Durançeau, voyageurs de coin 
tnerce, étaient de passage cil notre 
ville ces jours derniers dans l’inté I 
rêt de leur maison.

M. J. S. Dugal, de S te-Agathe, 
Me., était de passage dans notre vil­
le hier.

«-araassE»que.que nous
Les paroissiens de Ste-Rose ont 

prouvé qu’ils étaient capables de 
comprendre ces vérités et de 
tir ces sentinieutsexporés avec tant 
de chaleur et d’éloquence par lé 
distingué prédicateur. Aussi à la 
conférence qui eut lieu après la 
messe dans la galle spacieuse de 
l’Union, il y aVaît fotiîe et ou peut 
tüême dite -lue toute la paroisse y 
assistait. Là encore il y eut dis­
cours. M. Lavergne insista sur la 
prévoyance que doivent avoir les 
membres pour 11 être pas obligé d’a 
baiidonner leurs assurances faute 
de 11e pouvoir payer.

Le Dr Rochon discuta la mutua 
lité en général et insista sur la né 
cessité pour les Canadiens-français 
de s'enrôler dans de» sociétés 
tionales. En des termes clairs et 
précis il fit connaître la supériorité 
de ces associations nationale* 
les sociétés neutres et mixtes. Puis 
il fit l’historique de l’Union St 
Joseph et démontra sou alliance 
avec la question bilingue d’Onta 
rio sans se gêner pour démontrer 
la duplicité-de nos pires ennemis 
M le curé Lavoie ajouta quelques 
paroles de remerciements et de 
félicitations. Avant que la foule 
se disperse M. Lavergne dit 
quelques mots en faveur d’un jour­
nal hebdomadaire à 8 pages qu’il 
a fondé à Lévis appelé La Lumiiie. 
Une trentaine de paroissiens s’em­
pressèrent de donner leur" abonne­
ment.

Comme résultat de cette coufé 
rence, 23 nouveaux membres s’en­
rôlèrent sous la bannière de la so­
ciété St-Joseph du Canada.

Un Paroissien.

resseil-

1 On vient de ni’apprendre 
hier le 6 M. J. Wall, <i Edmund* 
ton recevait son second char d* 
chevaux.

qot
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Notre Révérend Curé est revenu 

de St- Léo ar.l, oh il était allé a-si­
te r aux fui,éraillé- de sol, cou-in, I, 
regretté J. A. Babincau, décédé 1- 
31 du mois dernier. On me dit q,u 
notre Curé a prononcé I Oraison fu 
nèbre et. -|U il s’e -t surpassé

M. Fortnnat Laga—é, de Clan, 
ét it de passage à nos bureaux ce- 
jours derniers.

Stc-Agathe, Me.
І** ■M. Maxime F <Jyr et sa daum 

sont en promenade clv / M. Joseph 
F. Cyr de St-David, Maine.

Mme Denis Rossignol,deCabano, 
était en visite à Eduimidston, chez 
ses parents à la tin de la semaine > 
dernière.

:

A lire et méditer la brochnrette 
intitulée : La l»êtise diabolique du 
blasphème, en vente au presbytèr. 
de Saint-Jav. pu м. Сіїщ centins l’ex 
emplaire sen lament

MM. Vital F. Cyr, fils de Frank 
Cyr et M. Carice Cyr. fils de Vit»! 
Cyr, sont revenus des chantiers.

MadaWa sk.a
11 a

DuN M. J. C C-rrutber-, est allé pas­
ser se- vacances -le Bàques dans sa 
famille, à Grand Falls.

|> $ >'
VI Frank M. Cyr, fils de M Ma­

xime Cyr, est de retour chez 
père.

La CIE de CHAUSSURES de F RA S EU VAU,.L E
-, •> <sur

son
Avis.—L«s personnes qui déni 

rent s’acheter des bons chevaux 
n’ont qu’à aller chez M. J W. 
Hall, d’Eduiundston. Il vient dt 
recevoir un deuxième char.

Jean Sent Partout

Limitée *
Venez nous voir pour : Souvenirs 

mortuaires, bouquets spirituels, of- j Manli derni„ le 6 rollrant M j 
1 ramies de messes, etc., etc.

—Nous portons un stock considerable de

Chaussures en Cuir, en feutre, de souliers 
a l'huile, de bas de chantiers, lacets, 

vernis, etc.

$! VS. >liail, «l’Edinundston, recAait 
8<>n deuxième char de chevaux. кф

Melle Queeny Albert, de Alher- j 
tine, N. B., était et s jours derniersП,ôte des Demoiselles Marthe ,tj,uur4 lu “it été à ‘ ^

Any Hebert. *
INous vendons les CLAQUES manufacturées par ta 

Canadian Consolidated Rubber Co., de MontréalBonne Nouvelleune soirée. D- 
! retour à la luaison, il se sentit mal 

Гні-е et demanda à son épouse d,- 
M Louis Pelletier,-le Ledges,avec ■ hii préparer un réconfortânt. Tan- 

son fils, . st en ville aujourd’h, i. | lis qn e’I-- préparait le stimulant.
____ M. Martin -e jeta sur son lit Quel-

|ues minutes apiès, Madame Mar 
in s'aperçut que son mari était

encore

Nous sommes heureux rie trails 
mettre à nos lecteurs qui s’occupent 
d’agriculture lu bonne nouvelle qui 
nous communique M. J. Angiir. 
Bernier, secretaire rie lu société d a 
griculture pour la paroisse Mâda
wuska.

Le département d’agriculture à 
Fredericton s’est pr ocuré 5000 Іюін 
seaux de blé je première qualité 
afin ri’eii fournir an prix cr.ûtani 
aux cultivateurs qnien désireraient 
Le prix sera rie quelques centinsdr 
plus que $2 00 le boisseaux.
Les cultivateur- désireux de se pro­
curer ce blé de choix pour la s- men­
te devront donner leur commande 
aux
qui se charger,) il dr faire venir en. 
semble toutes les commandes afin 
de sauver nn certain montant sur le

Nos Hvix Sont l^es Plus Has
.

Il est à 1 avantage îles marchands de la région d’acheter de noua, vu 
que lions sommes le point de distribution Це plus rapproché et cela fait une 
grande différence dans le prix«iu transport.
Une attention toute spéciale est donnée àux commandes reçues 

par lettres ou par téléphone
Nos voyageurs sont' sur la route avec nos échantillons 

d’automne et de printemps.

W->;

m• m
Ecole graduée

mort, jdu Lac Bakei E
INOUH WOULIOITONH votre IMTIIONAGKDépartement avancé 

Eva Bonnenfant 98, Marie Moi 
în-ault 97, Malvina Caonette 97 j 
Laura OiieUvt 97. Aurèle Caton 96. j

! ON DEMANDE -Os. LBMIBUX,
Gérant. K

Ou demi,n,le des soldats pour la
Lizzie Coulombe 95. Annie Daiglt ИГЇЇ'
94, Clan,la Na-leau 93, Sara Onellet 'S"""ЇЇ ",Є"‘ *

' Max. D. Сонмі eu, Capt..
Compagnie “G", 67ième Kégt

prix de trnnspmt. i
Nous apprenons aussi avec plni- ' 

sir que M. Ubild Martin de Sl-Ba- 
-i'e a remporté le 1er prijt pour le 
b'é à l'exposition agricole de Frvde 
rict-in Nous félécitons M Martin . 
et. nous en profitons pour f.iire re­
niai quer qiie cont rairement à Горі - ’ ^
і-ion -1e Ééàui-oiipôn p'-nt lécoitri ANNONCEZ DANS
du blé )•!! Madawaska et dlib àu j 14 LE MADAWASKA "

Ç

m. ■ -1 -

Abonnez-vous
au “Madawaska”

93, Evn .Na<lvan 91, Améilée Pelle­
tier il, Al lyre Babin, 12, Albert 
C'irnn 90. faillira Pelletier 89, Nor- 
liihiid .Nadeau 87, ДІbénie ’Marti». 
87, Irma Lang 87, Euntacbe Onellet : 
85, Stella Garrity 84. P» і me. Caron j

It

secrétaires de soc"étés agricolesAbonnez-vous au
“A)adau/a8Ka”|
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La Farine Snow White est la meilleure '
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SIROP MATHIEU
DE GOUDRON

ET D'HUILE DE FOIE DE MORUE
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